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Le Pape et la paix

Benoît XV a de nouveau élevé la voix en faveur de lu 
paix. “Nous Nous sommes efforcé, plusieurs reprises, 
par Nos exhortations et Nos conseils, de persuader les 
nations ennemies de déposer les armes et de régler leurs 
dissentiments d’une manière requise par la dignité hu­
maine, moyennant une entente amicale.

“Nous Nous sommes jeté, pour ainsi dire, au milieu des 
peuples belligérants comme un père au milieu de scs fil- 
en lutte. Nous les avons conjurés, au nom de ce Dieu 
dont la justice et la charité sont infinies, de renoncer à 
leur dessein de destruction mutuelle, d’exposer une bon­
ne fois, avec clarté, d’une manière directe ou indirecte, 
les désirs de chacune des parties, et à tenir compte, dans 
la mesure du juste et du possible, des aspirations des 
peuples, acceptant au besoin, en faveur de l’équité et du 
bien commun des nations, les obligatoires et nécessaires 
sacrifices d’amour-propre et d’intérêts particuliers.

“Telle était et tellereste l’unique voie pour résoudre le 
monstrueux conflit suivant les règles de la justice, et ar­
river à une paix qui ne soit pas profitable à une seule 
des parties, mais à toutes, et qui soit, par la suite, juste 
et durable.

“Notre voix paternelle, malheureusement, n’a pas été 
écoutée jusqu’ici, et la guerre si» poursuit furieusement 
avec toutes ses horreurs.

“Néanmoins, Monsieur le cardinal, Nous ne pou von- 
pas et ne devons pas Nous taire. 11 n’est pas permis au 
père dont les fils se livrent des combats acharnés de ces­
ser de les avertir pour la seule raison qu’ils résistent à 
ses prières, à ses larmes, et vous savez, d’autre part, que 
si Notre cri de paix répété n’a pas obtenu l’effet désiré, 
il a eu toutefois un écho profond et est descendu comme 
un baume dans le cœur des peuples belligérants, bien 
plus, chez les peuples du monde entier, et y a suscité le 
vif et ardent désir de voir se résoudre, le plus tôt possi­
ble, le sanglant conflit actuel.”


